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   Les r®sidants des secteurs Bayshore et Pointe Carron  

 

Nous désirons remercier la Ville de Bathurst et les rési-

dants des secteurs Bayshore et Pointe Carron pour leur 

partenariat et leur appui à ce projet.   

 

 

En outre, si votre terrain est considéré écosensible, en choisissant 
lôun des m®canismes de conservation ci-dessus, vous pourriez 
avoir droit à un allègement fiscal en vertu du Programme des dons 

®cologiques dôEnvironnement Canada.  
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1.  Introduction, Objectifs,  Contexte   

Au N.-B., presque 60% de la population habite dans un rayon de 50 kilomètres 

des côtes (Politique de protection des zones c¹ti¯res pour le Nouveau-
Brunswick).  Les zones c¹ti¯res sont fondamentales ¨ l'activit® ®conomique, elles 
fournissent des endroits propices aux loisirs de plein air, offrent des habitats pour 
une grande diversité faunique et floristique et occupent une place très importante 
dans notre culture et notre histoire. 

Depuis une cinquantaine dôann®es, les zones littorales sont de plus en plus me-
nacées par le développement résidentiel et industriel. Même si le temps a tou-
jours eu une grande influence sur la vie et le travail dans les régions côtières, il y a 
maintenant de nouveaux risques associés aux changements climatiques, particu-
lièrement en ce qui concerne la hausse du niveau de la mer et la fréquence des 
ph®nom¯nes m®t®orologiques violents extr°mes. Côest pourquoi, il est important 
dôenvisager une approche durable pour les projets de d®veloppement au sein des 
écosystèmes côtiers afin de minimiser les risques sur la vie humaine ainsi que sur 
les habitats fauniques et floristiques) fauniques et floristiques.  

La clé de la réussite pour la protection des zones côtières réside dans une planifi-
cation am®lior®e, tant au niveau communautaire et r®gional quôaupr¯s des pro-
priétaires fonciers. En adoptant des méthodes améliorées de planification et de 
développement, les individus et les collectivités amélioreront leur protection pour 
les années à venir.  

La nature crée les formes du relief terrestre, mais elle a aussi le pouvoir de les 

changer, et cela pas nécessairement dans l'intérêt des humains. Devant ce phé-

nomène, les résidants riverains utilisent parfois des structures de protection contre 

lô®rosion. La construction dôune structure contre lô®rosion des berges est une en-

treprise complexe qui exige des travaux de conception, des ®tudes dôimpacts, 

lôobtention de permis, etc.  

Les résidants de la promenade Bayshore et de la Pointe Carron reconnaissent 
que, pour assurer un développement durable, nous devons planifier non seule-
ment pour aujourdôhui, mais aussi pour lôavenir. Ils ont form® un comit® de ci-
toyens qui, inquiets des impacts des structures contre lô®rosion, ont recueilli de 
lôinformation et ®tudi® les r¯gles de lôart dans ce domaine en partenariat  avec les 
agences gouvernementales provinciales, la municipalit® de Bathurst, lôassociation 
locale de d®veloppement durable et lôUniversit® de Moncton. Ce document est le 
résultat de leurs démarches.  

Nous esp®rons que lôinformation dans ce document pourra °tre utile, non seule-

ment pour les propriétaires dans le secteur de la Pointe Carron à Bathurst, mais 

aussi pour toutes les collectivités riveraines du N.-B. 

Objectifs du document  

Le présent document a été conçu pour sensibiliser la population aux 

approches dôam®nagement c¹tier durables dans les zones c¹ti¯res, 

avec certains détails sur les avantages et les désavantages des diffé-

rents ouvrages pour contrer lô®rosion. 



 Il vise ®galement ¨ communiquer au lecteur une partie des donn®es 
recueillies dans le cadre dôune ®tude men®e entre 2007 et 2009 sur 
lô®rosion des berges dans le secteur de la Pointe Carron ¨ Bathurst.  

Nous avons inclus des renseignements techniques sur les procédures 

¨ suivre pour lôobtention de permis et lôapprobation dôun ouvrage, un 

glossaire et les coordonnées de personnes-ressources. Nous avons 

également tenté de répondre à quelques unes des nombreuses ques-

tions que pourraient se poser les r®sidant(e)s et dôautres collectivit®s 

sur le probl¯me commun quôest lô®rosion des berges. 

Contexte de lô®tude 

En 2007, un groupe de r®sidant(e)s b®n®voles sôest associ® ¨ des 
chercheurs et des fonctionnaires pour évaluer et discuter des problè-
mes reli®s ¨ lô®rosion des berges dans le secteur de la Pointe Carron ¨ 
Bathurst  N.-B., et ce dans le but de cerner les problèmes les plus ur-
gents et d'identifier des solutions durables.  

Depuis quelques années, les résidant(e)s du secteur de la Pointe Car-
ron ont exp®riment® diverses structures pour contrer lô®rosion des ber-
ges adjacentes ¨ leurs propri®t®s. Plusieurs ®taient dôavis que ces ef-
forts, bien que louables, avaient eu un impact négatif sur la qualité de 
la plage et la facilit® dôacc¯s.  Dôautres ont constat® que les ouvrages 
de protection contre lô®rosion avaient contribu® ¨ acc®l®rer lô®rosion ¨ 

dôautres endroits. 

Un groupe dô®tude a donc ®t® form® avec des r®sidant

(e)s du secteur, des chercheurs de lôUniversit® de 

Moncton, des repr®sentants du minist¯re de lôEnviron-

nement, de la Ville de Bathurst, du ministère des Res-

sources naturelles et de Développement Durable Ba-

thurst et un groupe environnemental local. 

Source: Ce 

plan et les 

données de 

superficie ont 

été extraits de 

la Base de 

données topo-

graphiques 

numériques 

(1998) de Ser-

vices Nouveau

-Brunswick 

(BDTN98) et 

produits par le 

ministère des 

Ressources 

naturelles du 

Nouveau-

Brunswick, 

Direction des 

études géolo-

giques.  



Leur but était de:  

(1) Analyser l'attitude des résidant(e)s envers les problèmes d'éro-
sion et autres menaces, les types dôouvrages ¨ construire et les 
actions à prendre pour une solution applicable à la collectivité; 

(2) £valuer l'®rosion ¨ la Pointe Carron ¨ lôaide des photos a®rien-
nes; 

(3)        Pr®senter un aper­u des avantages et d®savantages des ou
 vrages de protection et des approches actuelles;  

(4)      Animer des consultations dans la communaut® dans le but      
 d'améliorer leurs connaissances et de faciliter la prise de déci
 sion.    

2. Les caract®ristiques dõun ®cosyst¯me uni-

que  

La Pointe Carron est une communauté côtière très pittoresque, riche de 
nombreux écosystèmes et habitats et abritant de nombreuses espèces 
fauniques et floristiques. En plus des plages, on y trouve des dunes, 
des marais salés, des zones intertidales et des plateformes rocheuses. 

Le marais salé de la Pointe Carron a une surface de 41,2 hectares et 
est représenté en vert dans le plan ci-dessous: 

 -Superficie totale - plages (1 hectare) 

 -Dunes (28 hectares) 

 -Marais salés (41 hectares). 

3. La dynamique littorale  

Quôavons-nous appris des études sur le secteur de la Pointe Car-

ron?  La diversité biologique dans cette zone côtière est appréciable et 
en constante évolution. Le secteur de la Pointe Carron est une dune de 
sable derrière laquelle se trouvent des marais salés. La Pointe Carron 
est une flèche littorale basse et très étroite, sauf à son extrémité ouest. 

La protection et la restauration des dunes doivent être régies par une 
strat®gie dôensemble pour faire en sorte que lôalimentation en sable de 
la dérive littorale ne soit pas interrompue. Les dunes fournissent la 
meilleure protection possible contre lô®rosion dans ce secteur. 

 
En plus des plages, les ®l®ments du littoral les plus rapproch®s de lôeau 
comprennent les dunes, les marais côtiers, les zones intertidales et les 
plates-formes rocheuses. Ensemble, ces éléments constituent la zone 
centrale de terres côtières et celle-ci est considérée comme une zone  
particulièrement sensible aux perturbations environnementales. 

La forme de la Pointe Carron sôest beaucoup modifi®e depuis 1939; 
dans les derniers  650 m, les accumulations de dépôts de sable ont 
allongé la flèche de plus de 70 mètres vers la mer (dérive littorale). 



Vers lôest, les falaises de la Pointe Belloni sont en recul de fa­on in®ga-
le; la pointe elle-même recule à une vitesse moindre que les zones 
avoisinantes et la courbe de la c¹te est plus prononc®e quôen 1939. 

La zone intermédiaire située entre les falaises de la Pointe Belloni et la 
Pointe Carron ¨ lôembouchure de la rivi¯re Bass d®montre une ®volu-
tion c¹ti¯re assez complexe. La d®rive littorale, arrivant de lôest, apporte 
du sable provenant, en partie, de lô®rosion des falaises de la Pointe 
Belloni. Il en r®sulte la formation dôune fl¯che c¹ti¯re dont la longueur 
tend à augmenter parallèlement à la côte, en direction sud-ouest. 

Lôembouchure de la Rivi¯re Bass sôest d®plac®e avec la naissance et la 
formation de la çfl¯che de la Rivi¯re Bassè, laquelle emp°che lôeau de 
la rivière de se déverser directement dans la Baie Nepisiguit. 

La longueur de la flèche de la Rivière Bass augmente et son extrémité 
se rattache parfois ¨ la c¹te. Lorsquôune br¯che se forme, lôembouchu-
re de la rivi¯re se d®place, tel quôillustr® par les cartes de 1944 et 2007. 

4. D®veloppement 

 

Les premi¯res constructions dans ce secteur, comme dans bien dôau-
tres régions c¹ti¯res, ®taient de petits chalets saisonniers. Avec les 
années, une soixantaine de petites habitations et chalets ont été cons-
truits à proximité les uns des autres le long de la dune.  

Ces derniers 10 ans, des structures de protection contre lô®rosion ont 
été érigées sur environ 30% de la plage de la Pointe Carron. 

Le développement résidentiel a atteint sa capacité maximale puisque la 
plupart des terrains sont maintenant occupés.  

La majorité du territoire de la Pointe Carron est classée dans la zone A 

selon la Politique de protection des zones côtières pour le Nouveau-

Brunswick. Côest la zone la plus sensible et la plus ¨ risque dôo½ le fait 

que moins dôactivit®s de d®veloppement sont normalement accept®es 

dans ce sec-

teur.  

Marais salé de 
la rivière Peters, 
Nouveau -
Brunswick.  
Source: Straté-
gie de rétablisse-
ment et Plan 
dôaction pour le 
Satyre fauve des 
Maritimes au  
Nouveau-
Brunswick, 2005 



5. Questions concernant les terres de la Cou-

ronne  

 

À qui appartient la plage?  

En général, la partie «sèche» de la plage ou «arrière-plage» appartient 
au propri®taire foncier tandis que la partie submergeè de la plage, lôes-
tran, exposée lorsque la marée baisse, appartient à la province et tom-
be sous la juridiction du ministère des Ressources naturelles. La laisse 
normale des hautes eaux marque la frontière entre les terrains apparte-
nant aux propriétaires fonciers et les terres de la Couronne. Cette mar-
que est définie comme étant le niveau moyen des hautes marées nor-
males ¨ un site donn®. Un arpenteur agr®® peut ®tablir lôemplacement 
exact de cette limite (MRNNB). 

À qui appartiennent les terres submerg®es?  

Terre submergée de la Couronne signifie parcelle de Terre de la Cou-
ronne recouverte dôeau douce ou sal®e comme par exemple le fond 
dôun lac, le lit dôune rivi¯re ou le fond de la mer.  

 

La province est propri®taire dôenviron 2,1 millions dôhectares de terres 

de la Couronne submergées, y compris les eaux intérieures et certai-

nes portions de la Baie de  Fundy, le Détroit de Northumberland, le 

Golfe du St-Laurent et la Baie des Chaleurs.  Le ministère des Res-

sources naturelles gère ces terrains au nom du gouvernement provin-

cial. Dôautres agences provinciales et f®d®rales peuvent avoir certains 

pouvoirs juridiques sur ces terres (MRNNB). 

 

6. Mesures de protection contre lõ®rosion  

 

Les marais sal®s sont des terres humides c¹ti¯res situ®es ¨ lôint®rieur de 
baies et dôestuaires prot®g®s o½ les eaux douces se d®versent dans la 
mer. Les marais salés sont semblables à des prairies herbeuses parse-
m®es de ruisseaux et dô®tangs. Ils sont souvent inond®s lors des mar®es 
quotidiennes.  

Les marais salés sont des endroits parmi les plus productifs du monde et 

servent de système de filtration contre les polluants déversés dans les 

cours dôeau, lacs et oc®ans. De plus, ils participent ¨ la consolidation des 

berges côtières, aident à réduire les effets des inondations et protègent 

les rives contre lô®rosion.   



Sites de la Pointe Daly, la Pointe Carron et de la rivière Bass  
 
Source: Strat®gie de r®tablissement et Plan dôaction pour le Saty-
re fauve des Maritimes (Coenonympha nipisiquit) au Nouveau-
Brunswick, 2005 



Comment pouvez -vous protéger des 

marais?  

¶ Ne remblayez jamais un marais, faites plutôt de 
la conservation pour la sauvegarde du papillon 

en péril et de plusieurs autres espèces!  

¶ Ne conduisez pas dans les marais, sur les du-
nes ou la plage avec votre camion, VTT ou mo-
tocyclette. Vous pourriez détruire les plantes 

qui servent de nourriture au satyre.  

¶ Ne brûlez pas la végétation aux abords des ma-

rais et des rivières.  

¶ Ne jetez pas de remblayage, de déchets ou au-
tres détritus dans les marais. Rapportez les dé-

charges illégales.  

¶ Ne cueillez pas les plantes indigènes telles le 
limonium de Nash et  la spartine étalée, elles 

sont essentielles au cycle biologique du satyre.  

¶ £vitez dôaller dans  les marais, vous risquez 

dôendommager cet habitat fragile.   

¶ Laissez les arbres et branches morts dans les 
zones tampons  : les insectes et les autres ani-

maux en dépendent pour leur survie.  

Source: Ville de Beresford  



Quõest-ce quõune zone tampon? 

 

Une zone tampon est une surface où poussent ensemble des herba-
cées, des arbustes et des arbres qui protègent le marais des impacts 
directs de lôutilisation des terres avoisinantes.  Si votre propri®t® est 
située dans une zone tampon, vous pouvez participer à la restauration 
de cet habitat sensible en plantant des espèces indigènes  ou en évi-
tant de faucher la végétation naturelle.  

 

Les zones tampons r®duisent lôimpact des temp°tes et des inondations 

en absorbant une partie de la force générée par ces phénomènes mé-

téorologiques. 

 

Plus cette zone est large, meilleure est la protection des habitats sensi-
bles et la r®duction des effets de lô®rosion. Selon les r¯glements, on 
doit maintenir une zone tampon de 30 mètres à proximité des régions 
c¹ti¯res et aux alentours des cours dôeau et des zones humides. Pour 
de plus amples d®tails, contactez le minist¯re de lôEnvironnement du 
Nouveau-Brunswick avant de débuter toute activité ou tout autre amé-
nagement que ce soit.  

 

Comment rétablir une zone tampon?  

 

Si votre propriété est située dans une zone tampon, vous pouvez parti-
ciper à la restauration de cet habitat sensible en plantant des espèces 
indigènes ou en évitant de faucher la végétation naturelle. En aména-
geant votre terrain de cette façon, vous aurez un impact positif sur la 
survie des espèces sauvages telles que les oiseaux et autres animaux, 
en leur fournissant des abris et de la nourriture. 

 

Contr¹le de lô®rosion ï Options douces (non -structurelles)  

 

Option1 ðNe rien faire  

Plusieurs propri®taires attendent avant dôagir; dôautres, voyant lô®rosion 
des berges sur leur propriété, réagissent immédiatement. Le propriétai-
re devrait ®valuer les pertes avant dôintervenir, surtout si le lot nôa pas 
®t® d®velopp® ou si les structures menac®es nôont que peu de valeur. Il 
se peut que lô®rosion ne soit pas un probl¯me majeur, ou que lô®rosion 
se produise seulement lors de très fortes tempêtes. En ce cas, il est 
peut-être souhaitable de ne pas intervenir et de laisser faire la nature à 
cet endroit de la côte.    



Option 1 ðsuiteé 
 
Lô®tude men®e sur la Pointe Carron indique que certains secteurs de la 
plage le long de la Pointe Carron sont en fait en train d'élargir, de ga-
gner du terrain du c¹t® de la mer. On en conclut donc que les m®thodes 
de contr¹le de lô®rosion ne doivent °tre appliqu®es quô¨ certains sec-
teurs sensibles de la plage.  

 
 
Option 2 ðProtection et restauration des caractéristiques côtières   
Poser des clôtures à sable et planter du foin de dune indig¯ne 
(ammophile) sont deux m®thodes dites douces  souvent utilis®es ¨ 
certains endroits. Le succès de cette initiative dépend des conditions 
locales.  

 Poser des clôtures à sable et planter du foin de dune indigène 
(ammophile) sont deux m®thodes dites douces  souvent utilis®es ¨ 
certains endroits. Le succès de cette initiative dépend des conditions 
locales.  

Contr¹le de lô®rosion ï Structures dures  
 
Recommand®es seulement dans certains cas tr¯s particuliers o½ lôassaut 
des vagues est tr¯s fort et lorsque dôautres m®thodes de contr¹le nôont 
donné aucun résultat valable. Plus dispendieuses, elles peuvent offrir une 
protection sur une plus longue période. Elles doivent être entretenues et 
réparées régulièrement.  

Photo: Université de Moncton  


